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SAUMUR, 10 JUILLET 

INFORMATIONS 

Dans la séance d'hier matin, la Chambre des 

députés a discuté les tarifs sur l'horlogerie, 

ouvrages de métaux; dans l'après-midi 

elle a repris la discussion sur les fils de lin, 

les tissus cotons, les dentelles, la bonneterie. 

Les importants intérêts industriels engagés 

dans cette lutte des tarifs on ralenti l'activité 

dévorante de nos députés. La Commission a. 

cependant du pain sur la planche : les armes, 

les huiles minérales, les ouvrages en bois, 

les ouvrages de sparlerie sont à l'ordre du 

jour. On compte toujours en finir pour le 19 

juillet. 

Les ministres, par suite de l'absence de plu-

sieurs d'entr'eux, n'ont pas tenu hier leur 

conseil habituel. MM. de Freycinet, Yves Guyot, 

Ribot sont, en effet, en tournée. MM. Bour-

geois et Fallières rentrent à peine de leur pro-

menade félibrige. M. Barbey part aujourd'hui. 

Comme on le voit, nos ministres, plus pré-

occupés de villégiature que des arides ques-

tions douanières et budgétaires, ont commencé 

à prendre leurs vacances, tandis que les dé-

putés tiennent deux séances par jour ! 

LES VACANCES PARLEMENTAIRES 

On croit que la Chambre pourra se séparer 

le samedi 18 juillet ou au plus tard le mardi 

suivant. La rentrée serait fixée à la première 

semaine d'octobre. La Commission du budget 

reprendrait ses travaux quelques jours aupara-

vant. Le rapport général du budget de 1892 va 

Jtre déposé prochainement, et les rapports sur 
le

s budgets spéciaux seront distribués à domi-

ne aux députés. La discussion du budget 

pourrait ainsi commencer devant la Chambre 
nés la rentrée. 

LES
 CAMIONNEURS DE L'ORLÉANS 
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 demander que l
e
 directeur de 

la Compagnie sollicitât l'intervention du bureau 

du Conseil municipal. Le directeur de la Com-

pagnie leur a fait savoir qu'il- ne croyait pas 

qu'il y eût lieu, en ce qui le concerne, de faire 

une démarche en ce sens. 

Il convient de remarquer d'ailleurs qu'en 

dehors de la question du renvoi des deux ou-

vriers, qui n'est qu'une question de discipline 

intérieure, la Compagnie n'est saisie jusqu'à 

présent d'aucune revendication de la part de ses 

agents qui ont cessé le travail. 

MAUVAISE HUMEUR 

La sévère condamnation dont a été frappé 

M. Paul Lafargue cause aux radicaux une indi-

gnation dont ils ne peuvent retenir l'expres-

sion. On passe la mesure! s'écrie, dans la Jus-

tice, M. Pelletan. 

Le député journaliste rappelle à ce propos 

qu'après les événements de la Ricamarie, sous 

l'Empire, il n'y eut pas de procès intenté. Le 

rapprochement ne laisserait pas que d'être as-

sez piquant si, en réalité, cette différence d'atti-

tude n'était assez naturelle. 

Le malheur du régime républicain est qu'en 

effet il lui est presque impossible d'être modéré 

dans la répression. Comme il tolère toutes les 

excitations et trop souvent affecte d'ignorer les 

actes de violence, il en résulte que lorsque les 

circonstances l'obligent à sévir, il est obligé de 

sévir plus vigoureusement, ayant toujours à se 

dégager de complicités indirectes et à se justi-

fier du soupçon de complicités inavouées. 

« Avec des condamnations comme celles-là, 

conclut M. Pelletan, on pousserait à bout les 

plus calmes ».Nous retrouvons bien là le tem-

pérament du radicalisme qui n'admet pas que 

la loi soit appliquée également à tous et qui 

estime toujours attentat à la liberté tout essai 

de répression de la licence. 

AFFAIRE DE BESSÈGES 

Bessèges, 9 juillet. — Le parquet d'Alais a 

procédé aujourd'hui à l'interrogatoire de Blayn, 

contre lequel des charges très graves ont été 

relevées et qui a été arrêté. 

Le parquet ne s'est pas transporté aujour-

d'hui à Bessèges, mais il s'y transportera sans 

douta demain. Deux arrestations paraissent 

imminentes. 

On dit que l'affaire sera très longue à ins-

truire, car il y aura plus de 1,000 témoins à 

entendre avant de savoir, même approximati-

vement, à quel chiffre s'élèvent les détourne-

ments. 

Environ 550,000 francs avaient été attribués 

au groupe de Bessèges. Deux répartitions 

avaient eu lieu, une en décembre 1890, l'au-

tre ces mois derniers; c'est à la suite de ces 

répartitions que de nombreuses réclamations 

ont amené l'intervention de la justice. 

cavalier ou le cheval fût couronné. Ça été le 
cheval. 

Sait-on ce qu'est devenu le fameux cheval 

noir de M. Boulanger? Vendu, il y a quelque 

temps, à un ancien négociant retiré des af-

faires, la pauvre bête s'est couronnée et traîne 

maintenant de lamentable façon la voiture 

familiale du bourgeois entre Joinville et Cham-

pigny. 0 décadence! La prédiction du sort 

ne s'en est pas moins réalisée. Il fallait que le 

Le Château de Chantilly 

Par suite de la vente de la propriété que pos-

sédait le duc d'Aumale à Londres, tous les 

tableaux qui y étaient renfermés ont été envoyés 

au château de Chantilly. Un grand nombre de 

tableaux ont également été enlevés de l'an-

cienne résidence du duc d'Aumale à Bruxelles, 

de telle façon que Chantilly contient, en ce mo-

ment, une des plus belles collections de tableaux 
qui soient au monde. 

Du reste, cette demeure princière s'embellit 

tous les jours. Les merveilles réalisées par le 

duc d'Aumale dans la reconstruction et l'or-

nementation du château font l'admiration de 

tous les visiteurs. 

Outre la galerie de tableaux, la collection 

des gravures et des médailles, l'incomparable 

bibliothèque, l'imposante réunion de souvenirs 

historiques se rapportant pour la plupart au 

grand Condé, la chapelle dont l'architecte 

Daumet a fait un pur joyau, c'est là que se 

trouvent les tombeaux des Condé, et, à côté, 

comme conclusion de cette promenade triom-

phale à travers tout ce qui peut flatter l'or-

gueil humain, un terrible mémento quia pul-

vis, la tombe destinée au propriétaire de tou-

tes ces merveilles, au duc d'Aumale. 

A PROPOSEE DANTON 

M. Ernest Daudet, qui est un républicain 

très convaincu, s'exprime ainsi dans la France 

Nouvelle, au sujet de Danton : 

« Tout ce que je veux examiner se réduit à 

ceci : Danton est-il de ceux qui Ont mérité la 

reconnaissance nationale et que cette recon-

naissance plus ou moins justifiée se manifeste 

par l'érection d'une statue? Voilà toute la ques-

tion et je ne la pose que pour déclarer, qu'à 

mon avis, elle ne saurait être résolue par l'af-

firmative. 

» L'idée qui en est venue à quelques mem-

bres du Conseil municipal de Paris, cette idée 

est assurément subversive et sa réalisation ne 

peut être considérée que comme une bravade 

au bon sens et à la vérité. Autant glorifier les 

hommes de 1871, ceux qui massacrèrent les 

otages et voulurent incendier Paris. Danton est 

digne du Panthéon, ils le sont autant que lui, 

et la logique exige qu'ils aient un jour leur 

apothéose ainsi qu'il va l'avoir lui-même. Et ils 

l'auront, soyons-en sûrs, comme l'ont eue 

Etienne Marcel qui. fut traître au peuple après 

avoir été traître au roi, et Barbès qui n'eut 

d'autre gloire que celle de tenter d'assassiner 

Louis-Philippe. 

» Décidément, nous vivons en d'étranges 

temps et les cervelles sont bien réellement à 

l'envers. Célébrer Danton, c'est célébrer Lécha-

faud et remettre en honneur les détestables 

théories de la justice populaire. Je sais bien 

que c'est là ce que veulent ses apologistes. 

Mais, j'ai trop de confiance dans la raison 

française pour croire que leur initiative sera 

louée et applaudie. La faiblesse gouvernemen-

tale va sans doute nous obliger à la subir. 

Mais, de ce que nous la subirons il n'en résulte 

pas que nous l'approuverons. Nous proteste-

rons, au contraire, contre cette revendication 

brutale d'un parti envers un autre, contre cet 

attentat aux principes de préservation sociale 

dont nous nous honorons d'être les défenseurs. 

» ERNEST DAUDET. » 

A la date de mardi, 7 juillet, Jacques Saint-

Cère écrit dans le Figaro: 

« L'empereur d'Allemagne est toujours à 

Windsor; c'est dire que la visite est toujours 

familiale — elle ne deviendra officielle que de-

main mercredi. Hier la journée a été prise par 

le mariage de la princesse Hélène de Schleswig-

Holstein, qui est fort jolie; aujourd'hui il y a 

garden-parly chez les parents de la jeune ma-

riée à Cumberland Lodge, situé à six kilomè-

tres de Windsor ; c'est dire que tout se passe 

dans une intimité relative et qu'il n'y a rien à 

glaner pour le journaliste. 

» Il y a bien eu un petit incident hier ma-

tin: c'est la revue que l'Empereur a passée au 

collège d'Eton. Il a fait manœuvrer les jeunes 

gens et a paru y prendre grand plaisir ; il avait 

même endossé à cette occasion l'uniforme du 

régiment de dragons qu'il a donné à sa grand'-

mère (c'est le septième uniforme depuis son 

arrivée en Angleterre). Tout aurait donc été 

pour le mieux et personne n'aurait songé à 

critiquer ce jeu de princes, bien qu'il ne soit 

pas dans les mœurs anglaises, si l'Empereur 

n'avait éprouvé le besoin d'adresser quelques 

mots aux étudiants. Or, le prince de Galles et 

le duc de Cambridge étaient, eux aussi, sur le 

terrain de manœuvres, et on trouve ici quelque 

peu singulier que ce soit l'Empereur qui ait 

parlé sur un ton et avec une martiale énergie 

qui auraient été mieux à leur place à Potsdam 

ou à l'école des cadets de Lichterfelde. 

» Du reste, d'après tout ce que l'on raconte, 

ce qui distingue l'Empereur, c'est une pétu-

lance qui étonne et qui détonne dans le milieu 

calme et majestueux de Windsor et de la cour. 

Il est bien entendu que rien de tout cela ne 

transpire dans le public et que les journaux 

continuent à consacrer des kilomètres à la vi-

site du German-Kaiser, car ce serait mal con-

naître les Anglais que de supposer qu'ils man-

queraient une si belle occasion de britanniser 

un mot étranger. 

» Ce que le publie commence à savoir, par 

exemple, ce sont les mesures d'ordre que l'on 

prendra vendredi, le long de la route que le 

cortège impérial suivra pour aller à Guildhall. 

Est-ce affectation pour avoir le plaisir de 

clamer après que les précautions étaient bien 

prises? Est-ce crainte réelle? Le fait est qu'à 

entendre les autorités de Scotland Yard, ou 

croirait que les socialistes de tous les pays 

ont l'intention de se soulever à l'occasion de 

ce lunch à Guildhall. A mon humble avis, il 

n'y aura rien — ce qui ne changera aucune-

ment les sentiments peu sympathiques à l'Alle-

magne que l'on a dans la Cité. 

» Mais dans cet admirable pays, tout est 

possible : n'a-t-on pas vu hier ^oir, à la Cham-

bre hautei lord Dorchester demander très sé-



rieusëëîent que le gouvernement paie les vo-

jont.»ires pour le dérangement que leur causera 

la revue de samedi, car il n'est pas nécessaire 

qu'un sujet de la Keine paie de sa poche l'hon-

neur d'être passé en revue par l'empereur 

allemand ? Et le gouvernement a cédé : cha-

que volontaire touchera 2 shellings. Du reste, 

le gouvernement fait venir des troupes de par-

tout — il veut étonner son hôte par la vue 

de l'armée anglaise. Je ne sais pas l'effet que 

produiront les troupes régulières sur cet em-

pereur militaire, mais je suis sûr à l'avance que 

les volontaires l'étonneront. 

» Il faudra bien'qu'il se contente de ce qu'on 

lui montrera, tout comme il faudra que la 

Reine finisse par payer les frais de la visite de 

son petit-fils — et il y a du tirage. C'est au bas 

mot deux millions qu'il faudra sortir de la 

cassette royale, car songer à les faire payer 

par le Parlement, c'est un rêve I Et avec ce 

peuple pratique jusque dans ses joies, il ne 

faut pas songer à faire payer les frais d'une visite 

qui ne fait plaisir à personne, dans la ville et à 

peu de personnes à la cour. » 

ral Saussier, que le 13e cuirassiers remplace, 

à Chartres, le 2e dragons. 

Ce régiment succédera, à Auxonne, au 16e 

chasseurs qui, en une étape, ira prendre ses 

quartiers d'hiver à Beaune. 

CARROUSEL A FONTAINEBLEAU 

Le carrousel donné par les élèves de l'Ecole 

d'application de Fontainebleau aura lieu le di-

manche 19 juillet. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Nos SAINT-CYRIENS 

L'Ecole deSaint-Cyr, campée en ce moment 

au camp de Chàlons pour y exécuter des tirs 

sous les ordres du général Motas-d'Estreux, est 

dans sa période d'inspection générale. C'est M. 

le général Caillot qui est chargé de cette mis-

sion. 

Le nombre des troupes en ce moment au 

camp dépasse 12,000 hommes. 

CHANGEMENT DE GARNISON 

Les trois batteries du 24e d'artillerie qui doi-

vent aller à Saint-Mihiel ont quitté lundi le 

camp de Châlons pour se rendre dans leur 

nouvelle garnison, où elles seront jointes au 

groupe commandé par le lieutenant-colonel en 

résidence dans cette ville. 

NOUVELLES GARNISONS DE CAVALERIE 

Lure avec le 1er dragons, Beaune'avec le 16° 

chasseurs, vont devenir garnisons de cavalerie. 

Les nouvelles casernes seront complètement 

prêtes en septembre et elles pourront être oc-

cupées dès le IER octobre. 

L'affectation de deux anciens régiments aux 

nouvelles garnisons coïncidera avec la création 

de deux régiments qui doivent être formés en 

1891, 

A la place du 1er dragons, on enverra à Gray 

■ le 12° hussards jqui cédera la place à Dinan aux 

escadrons désignés pour faire partie du .3" 

hussards. 

La nécessité d'avoir un plus grand nombre 

de cuirassiers à proximité du gouvernement 

militaire de Paris a fait demander, par le géné-

25 Feuilleton de l'Écho Saumurais 
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Une heure après, il entrait, d'un pas déli-

béré, dans l'établissement qu'avait nommé le 

lieutenant de chevaliers-gardes. Moitié restau-

rant, moitié café-concert, la maison Tchanine 

jouissait d'une grande vogue parmi les jeunes 

viveurs du camp et de Pétersbourg, quand la 

belle saison peuplait ces parages. 

Du premier coup d'œil, Gérard aperçut celui 

qu'il cherchait. Au milieu d'un groupe d'amis, 

Herbert semblait s'amuser prodigieusement, à 

en juger par ses éclats de rire. 

Le capitaine, qu'il ne voyait pas venir, mar-

cha vers lui et lui toucha l'épaule. Un brusque 

mouvement d'Herbert les mit en face l'un de 

l'autre et, de surprise, l'Allemand changea de 

visage. 

— Pouvez-vous m'accorder un instant, mon-

sieur? demanda froidement l'officier. 

Le baron se leva immédiatement. 

— Je vous suis, monsieur. 

Ils sortirent. Derrière le restaurant s'éten-

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 9 juillet I89I. 

Bourse sans physionomie et sans affaires; 

les cours d'hier, peu discutés par la spécula-

tion, conservent presque sans variations leur 

niveau. Le 3 0/0 fait 95.30; le 4 1/2 0/0, 

105.85. 
La Banque de Paris dont, dejour en jour, on 

apprécie mieux la prospérité réelle due pour 

une bonne part à des opérations do banque 

bien conduites, monte sans efforts de 785 à 

787. 
La Société Générale conserve ses positions 

de la veille et trouve preneurs à 484. On rend 

justice au soin qu'elle a apporté à restreindre 

dans la plus large mesure possible ses ancien-

nes immobilisations. 
Le Crédit Lyonnais clôture à 803. 

La Banque d'Escompte passe de 473 à 476. 

Le Crédit Foncier cote 1,252. — Le Crédit 

Mobilier, ex-coupon, est demandé, en hausse 

de 5 fr. à 385. A signaler, depuis la dernière 

assemblée générale, un nombre déjà considéra-

bles d'opérations au comptant, ce qui est un 

bon signe. 
Les obligations du Crédit Foncier de Tunisie 

s'inscrivent en fermeté aux cours précédents. 

Les mesures projetées, relativement à la pro-

priété foncière en Tunisie et qui vont faire l'ob-

jet d'un décret spécial, sont de nature à facili-

ter les opérations de la Société dans la Ré-

gence. 
Les actions des Immeubles de France sont 

demandées à 470. 
La souscription à l'Electra reçoit le meilleur 

accueil. Rappelons que les demandes sont re-

çues aux guichets des succursales des grands 

établissements de crédit. 
Les actions Urikany se traitent à 250. 

Les Chemins Economiques font 413. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

SOlSCttlPTHN pour l'Exposition de Saumur 

DOUZIÈME LISTE 

MM. 

Bouju, 50 fr. — Chaussepied père, 3 fr. — 

R., 4 fr. — Luzé, 5 fr. — L. P., 2 fr. 50. — 

Coûtant, 2 fr. — Bacus, 5 fr. — Darnault 

Léon, 5 fr. — Clin. 2 fr. — Herpin, 2 fr. — 

Lemire, 4 fr. — Bougrier père, 2 fr. -— Bou-

grier Gis, 2 fr. — Trochu, 5 fr. — Lambault, 

2 fr. — Mailreau, 5 fr. — Alf. Cholet, 5 fr. 

Boutin, I fr. — J. Chenevreau, 3 fr. — J. Ca-

nard, 2 fr.—Deborville, 5 fr.—Faure, 2 fr.50. 

— Lafay, 10 fr. — Godrie, 2 fr. — Gallé, 1 fr. 

— Budao, 0,50 cent, — Audoin, I fr. — Bes-

nard, 5 fr. — Emile Deschamps, 10 fr. — 

Saumur, 2 fr. — Castanet, 5 fr. — Alfred 

Benon, 3 fr. — M'ne Deschamps mère, 1 fr. — 

Laborde, 0,70 cent. 

Gauthiot, 25 fr. — Vaucel, 5 fr. — Miot, 

5 fr. — Jules Ragain, 5 fr.—Jamain Jacques, 

1 fr. — Maurice, 1 fr.— Blanche, 2 fr. —Mo-

risseau aîné, 2 fr. — Pape, 5 fr. — Sirotteau, 

dellrange-Boureau, et son fils, 5 fr. — Louis 

Ragain, 1 fr.—Béalrix, 5 fr.— Michoux, I fr. 

- D. Grosbois, 1 fr. — Moriceau jeune, 1 fr. 

• Battais Emile, 1 fr. — Auguste Sechet, 1 fr. 

■ J. Soyer, 1 fr. 

Pichon Louis, 5 fr. — Simon G. B., 2 fr. — 

Mmc Vallet, 1 fr. — Vinsonneau, 2 fr. — Tro-

chu Paul, 1 fr. - Gabory, 2 fr. - Veuve 

Hallouin, 1 fr. — Auguste Lecomte, 3 fr. — 

Leblanc, 1 fr. - F. Boué, \ fr. — A. Boret,. 

5 fr. — Ferrand Désiré, 2 ir. - Dechezelte, 

2 fr. — Rousseau, 2 fr. — Sirotteau, Levée-

Neuve, 2 fr. — Martorel, 2 fr.—Chaume, 2 fr. 

- Sorin, 1 fr. — Placeau, 0,50 cent.—Bezon, 

2 fr. — Beaumont, 1 fr. — Retaille m, 5 fr. — 

Chauveau, 3 fr. — Kingk, 2 fr. - LegoartfJ 

2fr. — prouteau, 2 fr. — Salmon Mai y. I fr. 

— Maunoury, 1 fr. — Leu, 2 fr. 

Gustave Girard, 5 fr. — Girandier, 5 fr. — 

Laneau, 1 fr. — Taveau, 1 fr.— Brizard, 0,'>0 

centimes. — Baugé, 2 fr. — Laumonier, I fr. 

— Hoger, 1 fr. — Pinaud, 2 fr. — Gailé-De-

lalande, \ fr. - Ch. Lange, 1 fr. - M- IL 

Herrfeldt, 5 fr. — Le curé de Saint-Lambert, 

5 fr. _ Tessier, de Saint-Lambert, 5 fr. — Du-

reau, 5 fr. — Hamelin fils, 2 fr. — Dessaix 

François, 2 fr. — Vaucel René, 2 fr. — Mau 

point Eugène, 2 fr. — Maupoint Clément, 3 fr. 

— Girard Louis, 2 fr. — Jamin François fils, 

2 fr. — Jamin père, 2 fr. — Blain-Barrault, 

1 fr. — Blain-Ragueneau, 1 fr. — Elvas Benoît, 

2 fr.— Joullain, 1 fr.—Mme Baudesson, 1 fr.50 

—Goblet Louis, 2 fr. — Mechine, 3 fr. 

Perrichet, 5 fr. — Eugène Roland, 2 fr. — 

Patry, 2 fr. — Mme Medard, 2 fr. — Vaillant, 

1 fr. — Gentil, 5 fr. — Pellé, 1 fr. — Moreau 

Elie, 1 fr. — Lambault Désiré, 0,50 cent. 

Sevestre, 0,50 cent. — Gaucher, 0,50 cent. 

Bidault, 1 fr. — Ferrand Frédéric, 2 fr. — 

Aug. Dézé, 1 fr. — Rolland, 1 fr. — Buard, 

2 fr. — Boussin, 1 fr.—Lacroix Joachim, 5 fr. 

— Harrault Noël, 2 fr. — Harrault Eugène, 

2 fr. — Moizé père, 1 fr. — Armenoult Eug., 

5 fr. — Marquis, 5 fr. —Boisnard-Minot, 1 fr. 

— Marseille, 5 fr. — Louis Trochu, 5 fr. 

Jamain Alexis, 5 fr. — Landais, 3 fr. 

Benoît, 3 fr. — Boucheron, 1 fr. 50. 

Jamin Louis, 2 fr.—Tyrant Jean, 0,50 cent.— 

Duchemin, 3 fr. — Méchine Eugène, 1 fr. — 

Salmon Victor père, 2 fr. — Jourdan, 1 fr. 

Corbineau père, 1 fr.—Corbineau fils, 1 fr. 

Savary, 2 fr. — Millerand, 5 fr. — Alphonse 

Queyon, 5 fr.—Mme Malaire, 1 fr.—Mme Ossant, 

3 fr. — Mme Noize?ïr~~T~~;^^ 
Marchand, 2 fr '-1 u.Z °USSeliQ> * fr.. 

Hardouin ? fr 
mont, I fr. Ir- - Bi;. 

Eugène Ménard, 5 fr. -
 Ra<mo

 , 

- Tyrand Louis, 2 f
r

. ^ S f
r

. 

- Rexaut, 2 fr. - clavier ,? ̂
 1

 *• 

puis, 5 fr. - Poussin, 2 fr -Be "*~ Du-

J^ Prouteau, 3 fr. - Beslot aîo/V/^ 
Hamard, 5 fr. - Louis Ra

guin
 £ £ -

Henri Vaucel, 1 fr. - Girandier
 E
L *" ? 

- Lehoux Alfred, 2 fr. - ̂  '
 i; 

père et fils, 10 fr. -
 Paul mm

^\f*é 

Ma.treau Louis, 1 f
r

. Armand BI^ 
1 fr-- Poireau, 3 fr_ cambron 1^' 
Bauchene, 1 fr. - Delalande |

 fr
 ^ 

chai, 1 fr. — Vleminse i'f
r
 ' „-] 

0,50 cent. - Georges Moizé, |'f
r
 '"gUel-

0,50 cent.-Emilien, 0,50 cent ' bin-

Baron Pierre, 1 fr. - Machet l fr „ 

2 fr. - Pée Pierre, 1 fr.-Lambaul,^' 

- Roland, 2 fr.-Auguste Girard ;Vfr' 
Victor Canard, 2 fr. — pinsard 2 fr' ~~ 

quel, 2 fr. - Michel, 2 fr. - Henri 7i ̂  
1 fr.-Maison Chasseloup, 10 fr 2*' 
Victor, 1 fr. -Gallé Joseph, Grange-Ni

0
t ,? 

- Vaucel Louis, 2 fr. — Baillet | L 
Durame, 2 fr. - Mongault, 1 fr.-'carré 2fr 
- Bloudeau, 1 fr. — Delarue, 1 fr 

Richard, 2 fr.- Chaillou, 0,50 cent.'—Girard' 

Aucher, 2 fr. — Méchin, 1 fr. 

Les dames de la Retraite de Saumur ont pri 

senté à Angers (session de juin) deux de km 

élèves, Mta Bathilde Roy et Berthe Yvard qui 

ont subi avec succès les épreuves du brevet 

simple. 

SOUTIENS DE FAMILLE 

De la liste des jeunes gens de Maine-et-

Loire admis comme soutiens de famille, clashs 

1888, 1889 et 1890, nous donnons les noms 

appartenant à l'arrondissement de Saumur. 

Classe i889 

Canton de Vihiers : 81, Doussin. 

Classe 1890 

Canton de Doué-la-Fontaine : 3, Poitevain: 

65, Jean Poupard. 

Canton de Gennes : 50, Brehéret. 

Canton de Montreuil-Bellay : 9, Brard. 

Canton de Vihiers : 50, Gourdon; 58, Dené-

chère; 117, Erançois-Célestin Brin; 118, Loi-

seau; 130, Brémond. 

Canton de Saumur (Sud) : 103, Bouleau, 

1 fr. — Mme Guyomard, 1 fr. Rognier. 

LES RAISINS SECS 

La solution adoptée par la Commission des 

douanes et parla Chambre au sujet des raisin! 

secs nous paraît la plus mauvaise—étant don-

née la situation, c'est-à-dire le chiffre global 

des droits accumulés sur les raisins secs. Tout 

le monde était d'accord pour reconnaître qo" 

y avait lieu de faire un sacrifice. A qui deva"' 

on demander ce sacrifice?^ 

dait un jardin, où se promenaient quelques 

consommateurs. Herbert se dirigeait de ce 

côté. 

— Si vous voulez bien, monsieur, dit Gé-

rard, de sa voix calme et brève, nous irons 

plutôt sur la route. Il me semble que la soli-

tude est préférable, pour l'entretien que nous 

devons avoir. 

Sans observation, le baron le suivit. Quand 

ils eurent atteint, à quelques pas du restau-

rant, un bosquet de bois qui offrait un abri sûr 

contre toute indiscrétion, celle des yeux com 

me celle des oreilles, ils s'arrêtèrent. 

— Monsieur, dit Gérard, nous avons à ré-

gler un compte que vous n'avez pu oublier. 

Il s'est même, depuis que je n'ai eu l'honneur 

de vous voir, grossi de certains intérêts qui 

en rendent le règlement plus urgent. Vous 

me comprenez, et il est inutile, je pense, que 

j enumère par le menu vos calomnies et vos 

bassesses. Le coup de pistolet de mon ami 

Samarof n'était qu'un acompte. Etes-vous 

disposé, ce soir, à me laisser solder ma 

dette ? 

— Comme vous voudrez, monsieur. Je vous 

ferai cependant observer que nous sommes 

seuls et que ce n'est pas l'usage... 

— J'avais prévu votre objection. Deux lieu-

tenants de chevaliers-gardes sont à quelques 

pas d'ici, ayant bien voulu accepter d'être nos 

témoins. Comme ils me sont étrangers, autant 

qu'à vous, je ne crois pas que vous puissiez 

les récuser... si toutefois vous êtes aussi pressé 

que moi de vider une trop vieille querelle. 

Lorsque j'ai appris ce soir qu'on vous avait 

vu, je n'ai eu qu'une pensée, vous rejoindre 

au plus vite, et, ma foi, j'ai mené les choses à 

la hussarde... un peu trop, peut-être, pour 

vos habitudes diplomatiques. 

— Je ne suis pas moins pressé que vous, 

affirma dédaigneusement Herbert. 

Ils firent quelques pas encore, et se trou-

vèrent au bord d'un ruisseau près duquel deux 

officiers causaient et riaient, nonchalamment 

étendus dans l'herbe. 

C'étaient des camarades de Michel qui, lui, 

jugeant plus convenable de ne pas paraître 

dans l'affaire, n'avait pas voulu cependant 

laisser son ami dans l'embarras. Ces jeunes 

lieutenants, très liés avec Samarof et sympa-

thiques à Gérard, eussent cru manquer à 

l'honneur, autant qu'à l'amitié, en refusant 

le service qu'on leur demandait, quoique les 

circonstances n'en fussent pas ordinaires. Lé-

gèrement excités par la chaleur de lajonrM 

et les toasts portés à la Russie etàla Fiv -

ils n'avaient peut-être pas, d'ailleurs, K 

cience très nette de l'irrégularité des cno? = 

de leur responsabilité. . (3; 

Tout fut bientôt réglé. En quelques;»'» 

les deux adversaires se trouvèrent 

vingt-cinq pas l'un de l'autre, ara»* 

d'un pistolet de combat. 

Le tir était à volonté; ainsi lavai-

les témoins et accepté lescombattan .
 u 

Une atmosphère d'orage était M , 

vent commençait à se lever, an» . 

nuées sombres dont allait bientôt ^ 

dre. Entre deux nuages, un rayon^ ^.. 

glissait, s'accrochant aux ferrera ^ 

tolels, aux galons du dolman bleu, 

des casques et y allumant « ̂  ^ 

étincelles. Le ruisseau, en se ^ ij -

Néva, murmurait doucement su -

cailloux etdebroy^ w fl^i. 
- Allez, messieurs, dit w 
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Alors il s'avança lentement, 



Est-ce à la viticulture, en ré luisant le droit 

lecteur
 qu

'
e

lle jugeait indispensable? 

Est-ce an fisc, en lui demandant de renoncer 

■
 U

Q droit d'accise nouvellement créé, et qui, 

^portant à peine 1,800,000 fr. pouvait se 

fondre dans la plus-value de 9 millions résul-

tant du vote des nouveaux droits de douanes 

dont le budget de l'Etat bénéficie -oui ? 

L'Etat s'est refusé au sacrifice PI la Commis-

sion a préféré maintenir les droits fiscaux et 

réduire le droit de douane. 

Cela est doublement fâcheux et pour les villes 

et pour nos campagnes. 

VIHIERS 

M le président de la Société des courses de 

Vifiïèrs nous a adressé le programme des Cour-

ju Comice agricole cantonal qui auront 

lieu, dans cette localité, le dimanche 2 août 

1891, à I heure 1/2. 

H y aura concours d'animaux domestiques, 

e
l des récompenses seront décernées aux vieux 

serviteurs. 

Les engagements pour les courses seront re-

çues chez le secrétaire jusqu'au vendredi 31 

juillet, 4 heures du soir. 

PROGRAMME DES COURSES 

prix du Conseil général, 200 fr. —■ Trot 

monté, distance 2,000 mètres. Entrée 2 fr. Pour 

chevaux et pouliches de 3 ans nés ou élevés 

dans le canton ou y étant introduits depuis six 

mois
. 100 fr.;2% 50 fr.; 3" 30 fr.; 4% 

20 fr. 

Prix du Département, 150 fr.—Trot monté, 

distance 2,800 mètres. Entrée 2 fr. Four che-

vaux et pouliches de 4 ans nés ou élevés dans 

le canton ou y étant introduits depuis six mois. 

- I", 90 fr.; 2e, 40 fr.; 3e, 20 fr. 

Prix de Jusalem. — Galop. Un objet d'art 

offert par le Palais des Marchands d'Angers, et 

100 fr. par la Société des courses. Distance 

2,700 mètres environ. Entrée 5 fr. Chevaux 

de pur sang exclus. — 1er, l'objet d'art et 

40 fr.;2', 40 fr.; 3«, 20 fr. Entrées réservées. 

Prix des Acacias. — Trot monté, 16 0 fr., 

distance 3,000 mètres. Entrée 5 fr. Pour che-

vaux de toutes espèces du canton, n'ayant ja-

mais gagné sur un autre champ de courses. 

Tout cheval ayant précédemment gagné dans 

cette course rendra 30 mètres. — 1»r, 100 fr.; 

2a, 40 fr.; 3e, 20 fr. 

Pria de la Société des courses.—Trot monté, 

200 fr., distance 4,000 mètres environ. Entrée 

lu fr., pour tous chevaux. — 1
er

, 150 fr.; 2% 

40 fr.
;
 3e, 20 fr. 

l'rixdes Coteaux. — Steeple-chase, 400 fr., 

aistaûçe 3,200 mètres environ. Entrée 20 fr.; 

entrées réservées. Pour tous chevaux n'ayant 

jamais gagné de prix de 1,000 fr. Peids libre. 

~
 |er

>
 30l)

 fr-; 2<>, 100 fr.; 3
e

, retire son en-
trée. 

CONDITIONS GÉNÉRALES. — Les courses de 

jusqu'à la limite convenue. L'Allemand avait 
a
'
Sse tomber

 son arme et, avec un flegme 
assez cràne, il attendait. 

Les témoins, qui avaient recouvré tout leur 

_ g-froid, attendaient aussi, avec cette légère 

goisse dont on ne peut se défendre dans les 

plions tendues jusqu'à l'extrême. 
n
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Vihiers sont régies par les règlements des So- j 

ciétés d'Encouragement et des Steeple-Chases 

de France. 

Tour toutes les courses, tenue de rigueur. 

Le président, GUILLOT. 

Le secrétaire, SIDAINR. 

La Compagnie ne pouvant disposer pour ce 

train que d'un nombre limité de billets, la 

distribution cessera dès que ce nombre sera 

délivré, et au plus tard le 10 juillet à 6 heures 
du soir. 

MONDE ILLUSTRÉ 

ANGERS. — Un groupe nombreux d'ou-

vriers cordonniers grévistes a été reçu, hier, 

successivement à la mairie, par M. le Maire, 

et à la préfecture, par M. le Préfet ou par son 

représentant. 

— Outre la souscription ouverte dans di-

vers journaux d'Angers pour les cordonniers 

grévistes, ceux-ci font quêter à domicile, de 

rue en rue et de maison en maison. 

Empoisonnement. — il n'est bruit dans le 

quartier de la Madeleine, à Angers, que de la 

mort d'une jeune femme de 28 ans, à laquelle 

on aurait fait prendre un breuvage abortif et 

qui en serait mjrie soit empoisonnée, soit 

grièvement blessée. Le complice de cette femme 

mariée, qui lui a procuré le remède meurtrier, 

a été arrêté et a fait des aveux. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

L'Administration des chemins de fer de 

l'Etat a l'honneur d'informer le public qu'elle 

mettra en marche, à l'occasion de la fête na-

tionale du 14 juillet, des trains de plaisir per-

mettant d'aller passer de 3 à 8 jours à Paris. -

Des billets à prix exceptionnellement réduits 

seront délivrés pour ces trains par toutes les 

gares du réseau de l'Etat. 

Le public trouvera dans les bureaux de ville 

ainsi que dans les gares et stations des che-

mins de fer de l'Etat, des affiches indiquant 

l'itinéraire de ces trains et les prix des billets 

aller et retour. 

COMPAGNIE D'ORLÉANS 

A l'occaîion de la Fête nationale du 14 juil-

let, un train de plaisir sera mis à la disposition 

des populations des départements de la Sarthe, 

de l'Indre-et-Loire, du Maine-et-Loire et du 

Loir-et-Cher pour leur permettre de se rendre 
à Paris. 

Ce train partira de Tours, le samedi 11 juil-
let à 11 h. 3 matin. 

Il desservira les stations comprises entre 

Trélazé, Sainte-Maure, Verneuil-Saint-Germain, 

Mennetou-sur-Cher, Châteaurenault, Plessis-

Pellouailles, Longué, Arnage, La Chapelle-du-

Chène, La Flèche, Aubigné, Romorantin, 
Tours, Blois et Mer. 

Au retour, le départ de Paris aura lieu le 

jeudi 16 juillet à minuit 45 (nuit du mercredi 
au jeudi). 

Toutefois, les voyageurs auront la faculté de 

partir, soit par ce "train, soit par le train n° 1 

partant de Paris à 12 h. 45 malin, les 17, 18, 
19 et 20 juillet. 

Prix des places, aller et retour (timbre quit-

tance de 0,10 c. non compris) : 2
e
 classe, 19 

fr. ; 3e classe, 13 fr. 50. 

Ce qu'il ne sut jamais, c'est qu'à des cen-

taines de lieues de Pétersbourg, un autre 

cœur, un cœur de jeune fille, pensait aussi à 

lui, à cette même heure, dans l'effusion vir-

ginale et fervente d'un amour qui ne devait 

jamais être partagé. 

(i suivre.) 

ÉPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

| Eau-de-Vie Blanche pour Fruits 
FABRICATION SPÉCIALE 

Eau-de-vie de Marmande, 43°, 1 f. 50 le litre 

— de Montpellier, 45°, 1 f. 75 — 

— d'Armagnac, 50°, 2 francs -

VERRE COMPRIS 

BÉNÉDICTINE de l'abbaye de Fccanip 
5 fr. 90 le litre 

Baisse de Prix sur le 
SUCRE 

fcifcV fi i T. iiTIill TtïTl ~i"T^"*— 

LA VIGNE 

Dans les départements limitrophes de la 

Gironde, favorisée par un temps réellement 

exceptionnel, la floraison de la vigne s'effectue 

dans les meilleures conditions ; encore quelques 

jours de la même température, les plans hâtifs 

seront noués, ainsi que la majeure partie des 

autres, et dès lors nous n'aurons plus à crain-

dre la coulure si redoutée à cette époque de 

l'année. L'apparence de la vigne est toujours 

belle, les mannes nombreuses viennent bien ; 

mais de là à conclure que nous aurons une 

récolte aussi abondante qu'en 1874, il y a loin. 

Il est à croire cependant qu'elle dépassera 

celle de 1888. 

Dans les pays nantais, rien à dire sur les 

cours qui restent stationnaires. La tempéra-

ture, depuis le 28 juin, a été très favorable au 

développement de la floraison qui se produit 

activement dans les vignes bien soignées et 

bien préparées où il y a du fruit. 

Dans les régions méridionales, la tempéra-

ture favorable qui avait présidé à la floraison a 

fait place depuis trois jours au vent marin, 

humide, lourd, chaud et gras, qui a déterminé 

l'apparition du mildew sur un grand nombre 

de points. L'attaque est particulièrement éner-

gique sur les carignanes. On combat vigoureu-

sement le fléau à peu près partout, mais il ne 

laisse pas de causer des dégâts très apprécia-

bles que l'on craint fort de voir augmenter par 

suite des ondées qui contrarient les traitements 

curatifs. 

BibS iograpliie 

Vue l^uyllle gênante, par ROGER 

DûMBRE 

Parmi les écrivains de la jeune école, aux-

quels la librairie Blériol, toujours avide de 

nouveautés, a ouvert ses portes, M. Roger 

Dombre est certainement un de ceux dont le 

talent est le plus complet. 

Mais s'il sait, quand il le veut, faire palpiter 

le cœur et attirer la larme au bord de la pau-

pière, il excelle surtout dans l'art d'amener le 

sourire sur les lèvres. Il l'a prouvé maintes 

fois déjà dans ses volumes destinés aux enfants. 

Mais cette qualité, rare dans cette fin de siècle 

où l'on ne sait que larmoyer, se révèle tout 

particulièrement dans son nouveau livre, Une 

Pupille gênante. 

Imaginez-vous un parfait égoïste d'une cin-

quantaine d'années, aimant la bonne chair et 

les joyeux propos, libre-penseur pardessus le 

marché, et tout à coup jetez dans cette exis-

tence une jeune enfant qui sera bientôt une 

jeune fille, faites-là espiègle, un peu turbu-

lente, un peu sermonneuse et redresseuse de 

torts ; vous voyez d'ici quel trouble elle va 

amener dans l'existence de son tuteur, qui ne 

manquera pas de l'envoyer promener à tous les 

diables. 

Nous n'entrerons pas dans les détails de ce 

récit charmant. Nous ne dirons pas comment 

la pupille, subissant d'abord l'influence de son 

tuteur, devient libre-penseuse, et comment, 

ensuite, elle revient aux sentiments chrétiens 

de son enfance. Il y a, dans celte seconde par-

tie du livre, quelques pages touchantes, écrites 

avec une exquise délicatesse. Nous ne voudrions 

pas les déflorer par un résumé brutal. 

Qu'il nous suffise de dire qu'Une Pupille 

gênante est un livre des plus charmants qui 

depuis longtemps nous soient tombés sous la 

main. 

Pour recevoir Une Pupille gênante, franco 

parla poste, il suffit d'envoyer 2 francs en man-

dat-poste ou autre valeur à M. Henri Gautier, 

éditeur, 55, quai des Grands-Augustins, à Paris. 

Indiquer la gare la plus rapprochée du domi-

cile. — Ajouter 0 fr. 30 pour recevoir le 

volume relié en toile grise. 
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 an Monument éUvf 
T/tr^H wnwnmt de Victor Noir-

7 .^'.y^/oltaire dans la nouvelle avenue 
de la Bepublique. 

Le voyage de Guillaume est représenté par 
La flottille amenant l'Empereur à Amster-

dam. — Lecortège impérial et royal se rendant 

du quai au Palais. — En Angleterre : Le Châ-

teau de Windsor. — En Belgique : Une fête 

de la presse dans le bois de la Cambre, très 

pittoresque dessin de Marold. 

Au Chili : Les prisonniers du président Bal-

maceda. 

En province, à propos du retour de Moscou 

de Donon l'échassier : La porte dans les 

Landes. 

Les livres nouveaux permettent au « Monde 

Illustré » de publier 6 curieuses gravures de 

"Histoire du Luminaire, par Henry d'AUe-
nagne. 

Enfin les Beaux Arts sont représentés par : 

La consultation (Salon du Champ de Mars) 

très beau tableau de M. Gimenés. 

TEXTE: Courrier de Paris, par Pierre Véron. 

- Actualités, article de Le Nôtre sur Danton. 

— Mondanités, Le plus beau mariage de l'an-

née, par Etincelle. — A travers les Champs, 

question de pêche, par Emile Desbeaux. — 

Théâtres, les pièces du Théâtre-Libre, par 

Hippolvie Lemaire. — Suite des Salons, par 

Olivier' Merson. — Colonne des Echecs, par 

Rosenthal. — Récréations, sport, rébus, etc., 

etc., plus les explications des gravures. 

Le supplément contient la suite de Serge, 

roman d'Abel Herman, illustré parTofani. 

Le numéro : 50 centimes. 

La Poudre de Rogé, approuvée par l'Aca-

démie de médecine, est le plus agréable des pur-

gatifs, celui qui couvient le mieux aux dames, aux 

enfants et aux tempéraments délicats. 

NOTA. — La véritable Poudre de Rogé ne se 

vend qu'en flacons scellés à chaque extrémité d'un 
cachet imprimé en quatre couleurs. 

Eviter les produits de nom similaire. Fabr., 49, 
rue Jacob, Paris. Dépôt, 9, rue du Quatre-Sep-

tembre. Prix : 2 fr. avec une instruction. 

Parmi les produits d'élite adoptés par le 

Î
iublic élégant, nous devons citer en première 
igne"LA DIAPHANE".D'une composition 

toute spéciale,cette poudre de riz donne discrète-
ment au teint une fraîcheur et une pureté 
éclatantes et exerce sur la peau une action 
absolument hygiénique. Mm» Sara/i Bernhardt 
a consacré ce remarquable produit en lui 
accordant son éminent patronage. 

A 
rendue sans médecine, sans 

UlIU t\ lULk^ purges et sans frais, parla 
délicieuse farine de Santé la 

REVALESCIÈRE 
Du BARRY, DE LONDRES 

Guérissant les constipations habituelles les plus 

rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtisie, 

dyssenterie , glaires , flatus , aigreurs, acidités, 

pituites, phlegmes , nausées, renvois , vomisse-

ments (même en grossesse), diarrhée, coliques, 

toux, asthme, catarrhe, influenza, grippe, oppres-

sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 

névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 

épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-

tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 

haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 

intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Elle est également le meilleur aliment pour élever 

les enfants dès leur naissance, étant bien préférable 

au lait et à l'huile de foie de morue. 

Witry-lès-Reims (Marne), le 22 Octobre 1890. 

Je fais personnellement usage de la Revalescière, 

et la prescris à mes malades particulièrement dans 

les affections du tube digestif, et dans tous les cas 

où il y a intérêt à soutenir et à ramasser les forces 

des malades ; j'en ai toujours obtenu les meilleurs 
résultats. Dr L. RAVAUD. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalescière vaut 
son pesant d'or. 

Le Dr Ver:i:eulen, d'Anvers, écrit, le 16 octo-
bre 1888 : « J'ai prescrit avec le plus grand 

succès, et à plusieurs reprises, votre Revales-

cière. En ce moment encore, je traite un enfant 
qui ne devra la vie qu'à elle ». 

Cette, 2 janvier 1890. Votre Revalescière m'a 

empêché de mourir : depuis dix-huit mois, c'est 

la seule chose que je puisse digérer. — H. GAFFINO, 

Curé doyen de Cette (Hérault). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 

sans jamais échauffer, elle économise encore 

50 fois son prix en médecines, et répare les 

constitutions les plus épuisées par l'âge, le 

travail ou les excès quelconques. En boites : 

1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 

2kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr. ; soit environ 

20 c le repas ; 45 ans de succès ; 100,000 

cures annuelles. Aussi « LA REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne di-

gestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 

les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. 

et 7 fr. Envoi franco contre mandat - poste. 

— En vente partout chez les bons pharmaciens et 

épiciers. Du BARRY et C° (limited), 8, rue de 
Castiglione, à Paris. 

Dépôt à Saumur : chez MM. COMMON, 23, rue 

Saint-Jean; J. RUSSON, épicier. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur 

Concordat Bourasseau 

par ordre de M. le juge-com-

missaire, MM. les créanciers véri-

fiés et affirmés de la faillite du 

sieur B.-A. Bourasseau, ex-négo-

ciant à Saumur, conformément 

aux dispositions de l'article 504 

du Code de commerce, sont invités 

a se présenter, le lundi 20 juillet 

1891, a 10 heures du matin, en la 

chambre du conseil du Tribunal 

de commerce, à l'effet de délibérer 

sur la formation d'un concordat, 

ou de passer un contrat d'union. 

Pour extrait, 

(519) Le Greffier, COLON. 

Etude de Me JAUBERT, commis-

saire-priseur à Saumur. 

A VENDUS 
Par le ministère dudit M8 JAUBERT, 

le Samedi 44 courant, à midi, 

sur la place de la Bilange : 

UN CHEVAL BAI, âgé de 6 ans, 

UN CHEVAL GRIS, du même âge, 

Dépendant de la faillite du sieur 

RÂTEAU, marchand de fourrages 

à Saumur. 

Au comptant, plus 5 0/0 pour 

les frais. (520) 

Etude de Me LE BARON, notaire à 

Saumur. 

4Sa 

La Propriété de FAUCHE 
Située sur le Coteau, 

près le confluent de la Vienne et 

de la Loire, 

COMPRENANT : 

Maison de maître avec terrasses, 

jardins, vergers, clos de vignes, 

vastes servitudes en caves ; 

Fermes, prés, bois. 

A 46 kilomètres de Saumur. 

A 43 kilomètres de Chinon. 

S'adresser au vendeur, M. l'abbé 

CHEVALLIER, qui habile la pro-

priété, ou à Me LE BARON, notaire. 

Étude de Me GAUTIER, notaire à 
Saumur. 

& VEMBUE 

UNE MAISON 
Située à Saumur, quai de 

Limoges, n° 44, 

.Avec Remise et Écurie. 

S'adresser à Me GAUTIER, no-

taire. 

A Louer présentement 

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

Mit (min et APPARTEMENTS au 
Ifiii^uMII rez-de-chaussée, Cham-

bres au 2E, caves et greniers, rue 

de la Comédie. — S'adresser à 

MmeTHIFFOINE, 85, rue d'Orléans. 

CRÉANCE de 800 fr. 
S'adresser au bureau du journal. 

Boutique de la Foire 

QUAI DE LIMOGES 

i. HHBAUT, StbS 
à Chàtellerault (Vienne), a l'hon-

neur de prévenir sa clientèle que, 

comme aux foires précédentes, il 

a déf is son magasin un grand choix 

de Lunettes et Pince-nez de tous 

genres. Verres fins de Paris, 1« 

Choix, GARANTIS ; Baromètres, Ther-

momètres, Jumelles de théâtre et 

campagne, Longues-vues, Loupes, 

Niveaux, Pèse-liquidcs, etc., etc. 

11 remplace également VERRES et 

MONTURES, et fait sur place toutes 

les RÉPARATIONS DE LUNETTES. 

M. Rimbaut se rend à domicile. 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

EIM TREPOT 

CIDRE mumm 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUCHÉ, rue d'Orléans. 

Avis aux Ménagères 

Le sieur GALLE a l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'à partir du 11 JUILLET pro-

chain il laisse son étal sur la 

place, quai de Limoges, et INS-

TALLE UNE BOUCHERIE quai 

de Limoges, n° 67. La viande sera 
vendue -20 centimes par kilog. 
moins cher que le prix actuel. 
Les viandes seront TOUJOURS de 

Près bonne qualité, vues, vérifiées 

et marquées tous les jours par 

M. le Directeur de l'Abattoir de 

Saumur. (516) 

A Vendre ou à Louer 

EN PALISSANDRE - TBÈS BEAU 

MODÈLE A DOUBLE CYLINDRE 

Avec égaliseur automatique au clavier 

Rue de Poitiers, 22. 

On demande une DOMESTIQUE, 

connaissant la cuisine et le mé-

nage. — Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

UNE JEUNE FILLE, connaissant 

service, demande PLACE. 
S'adresser au bureau du journal. 

UNE FEMME, munie de bonnes 

références, demande Place ou à 

faire des Ménages. 
S'adresser au bureau du journal 

f MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

(P Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

^ PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 
fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, liépavatlons, Echanges et Locations de 
t'tanos. 

La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année 
des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle-

ment avantageux. 
Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 
réparations, et les fournitures étant de lre qualité, nous ont déjà acquis 

une réputation incontestée dans la contrée. 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

Hôtel-Restaurant des Trois Ancres 
Ancienne Maison CJUEHIftEAU 

Place de l'Hôlel-de-Ville, ii et i%, SAUMUR 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 4 f. 50 et % fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
S^LOKTS & CABINETS PARTICULIERS 

IWners sur commande 

PRIX MODÉRÉS 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Précédemment rue du Marché-Noir 

SAtTMTJPk 

lapâmes 2ktbûqu
es 

AU 

DES MARCHANDS 

75-77, rue Baudrière, 75.77 

Les Grands Magasins du PALAIS mrr. 

MARCHANDS tiennent le premier vf 

dans l'industrie de l'Ameublement • " 

1» Parce qu'ils ont toujours un choix des 
plus considérables en meubles, depuis 

meuble de style jusqu'aux meubles courant* 
tentures et literies ; 

2° Que la qualité des meubles est toujours garantie; 

3° Qu'ils ont toujours les premiers contre-maîtres et les premiers ou-

vriers dans toutes les spécialités , ceux-ci ayant un grand avantage à s'atta-

cher à une maison qui les emploie toute l'année sans chômage; 

4° Que les commandes, de quelqu'importance qu'elles soient, sont tou-

jours livrées exactement ; 
5° Que les prix sont toujours infiniment moins élevés à qualité égale que 

dans les spécialités. 

Spécialité de Tentures murales dans tous les styles et tous les genres. 

Toiles cirées et Linoléum 

33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

I^BEriT & FILS 

Eaux-de-vie blanches pour fruits, le litre 1 f. 50 et 2 fr. 

Kirsch de Fougerolle, marc de Bourgogne, le litre 2 fr. 
et 2 francs 50. 

Citronnade rafraîchissante, très hygiénique, le litre 
3 fr. 50, le 1/2 litre 2 francs. 

Royal Montmorency, Cherry-Brandy français, 5 75. 

Sirops de fantaisie, le litre 4.75 ; pur sucre, 2.25. 

SUCRE cassé pour confitures, le kilog. 1.05 

— — à la mécanique, — 1-15 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 9 JUILLET 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 1891. 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARB) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 4 0/0 
— 1886 3 0/0 

Bons de liquidation 

95 05 
93 90 

96 tu 
105 65 j! 

560 -

530 -
420 -
407 -

526 -
597 -

399 — 
516 — 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier 
Crédit industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier ....... 

Dépôts et Comptes courants. . 

Sociélé Générale 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 

Midi 

4480 — 
473 75 
580 -

1250 -
590 -
805 -

360 -
373 75 
483 75 
900 -

1485 -
1307 50 

Nord j 1842 m 
1521 -25 

1060 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 1408 75 

535 — 

32 
2782 E0 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
96 60 

Dette d'Egypte 6 0/0 

Extérieur 4 0/0 

489 75 

73 25 

91 15 

Italie 5 0/0 91 SS 

Portugal 4 1/2 1888 338 75 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . 
Nord 3 0/0 r. à 500. . . . 
Orléans 3 0/0 r. à 500 . . . . 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 

390 -
473 — 
470 50 
467 -
420 -
467 — 

435 -

440 50 
442 -

447 — 
441 50 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS): 

Compagnie parisienne du wz .^^ 

Lie Transatlantique à U/u r. Q 
PanamaeO/Ol^sérieremb.ai^ 

_ 6 0/0 2" série — 
_ obligations à lots. - ' ■ 

Suez 5 0/0 remboursable à 5W. 

FONDS ÉTRANGERS J 

Empruntasse 1862 5 0/0. • _ , 

Consolidés 4 0/0 1* séné. . 

VALEURS ÉTRANGÈRES^) 

Crédit foncier égypt- 5 U/lil-^ 

521 ' 

86 $ 

97-

510' 

u par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Môt4l-de-Yille de Saumur 4S94 
il util 

Gertiftè far l'imprimeur soussigné, 


